
CAMBODGE 
CNOUVEAU 

N" 243 - Juillet 2006 - treizieme annee 

Special irrigation 
les polders de Prey Nup 
barrage et canaux de la Stung Chinit 

Confection 
Emplois 
Exportations 
Vietnam ... 

Banque mondiale '~ ~ ·: -:- ;J .
1 

, • ,·, . · 

les inegalites ,~·- ". ~ . · , ~ 

au Cambodge 
avec /es commentaires 

de David Chandler 

Hotels et 
gu · st house 

en evolution 
rapide 

Livre: Cambodge: Population et societe d' aujourd'hui 



juillet 2006 

Quel avenir ? 

Les informations con­
cernant le Cambodge 

ont rarement ete aussi 
contradictoires, pouvant 
justifier des commentaires 
elogieux, des previsions 
confiantes, comme des 
predictions tres pessimis­
tes. 

Dubon cote: 
- une croissance forte, avec 
meme des exportations de 
riz record; - un dynamisme 
remarquable dans les sec­
teurs economiques qui 
tirent la croissance : 
confection, tourisme, cons­
truction; - une stabilite poli­
tique maintenant solide­
ment etablie, semble-t-il; -
de bonnes relations avec le 
reste du monde. 

Sur le long terme, les en­
quetes objectives montrent 
que le taux de pauvrete a 
diminue depuis 10 ans 
(bien que tres peu pour les 
plus pauvres) (en 236). 

Et I' on peut etre assez 
confiant pour I' avenir puis­
que, selon les calculs des 
specialistes, si la crois­
sance depasse 7 % par an 
I' economie pourra absor­
ber les jeunes arrivant sur 
le marche du travail et le 
taux de pauvrete continue­
ra a baisser. Or ce taux de 
7 % peut etre atteint et de­
passe, !'experience le mon­
tre -compte non tenu evi­
demment d'evenements 
imprevisibles. 

Du mauvais cote: 
Les mauvais signes sont 
tout aussi apparents: la 
corruption, mal denonce 
depuis plus de 10 ans, 
reste la maladie majeure. 
On n' a pas de calculs 
montrant quels sont exac­
tement ses effets, mais ils 
sont certains: les plus 
pauvres ne beneficient que 
partiellement de I' assis­
tance exterieure; les bail-

APROPOS ... 
greves 

La greve prevue par les deux 
syndicats, Free Trade Union 
(Confection) representant 90 
usines et le GITA (enseignants) 
le 3 juillet pour obtenir une 
augmentation de salaires est 
suspendue. Le GMAC (patrons 
de la Confection) accepte la 
discussion. Le salaire moyen 
dans la Confection est de 72 
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leurs de fonds comme la 
banque mondiale suspen­
dent certains programmes; 
les investisseurs serieux 
se detournent du Cam­
bodge. 

Ce dernier point est impor­
tant: on ne voit pas de 
grandes societes euro­
peennes, americaines, ja­
ponaises s'etablir au Cam­
bodge. Certaines viennent 
voir, et s' en retournent. 
Gelles qui sont deja la se 
plaignent, notamment de la 
contrebande. C' etait deja 
le cas de Nestle. On dit que 
Shell va s' en aller; que 
Mobitel y pense. Que Mi­
chelin renonce a ses pro­
jets comme Marubeni a 
renonce aux siens. 

II y a des investissements 
chinois, c' est vrai. De mau­
vaises langues disent qu' ii 
s' agit souvent du recy­
clage d' argent sale. 
Que ce soit ou non le cas, ii 
serait temps · pour le Cam­
bodge de changer de style, 
pour les decideurs de res­
pirer plus large, plus mo­
derne, de ne plus se 
contenter de dessous-de­
table, des revenus des ca­
sinos, d' exploiter les res­
sources naturelles, de gri­
gnoter les concessions, de 
speculer sur le prix des 
terrains ... ma is de preparer 
une industrialisation capa­
ble de seconder, de prolon­
ger la Confection. 

Le Cambodge entre dans la 
competition internationale 
ou ses voisins reussissent 
assez brillamment. S' ii fait 
aussi bien, ii s' enrichira et 
restera independant. Sinon, 
ii risque de devenir une 
annexe des pays environ­
nants, reserve de main d' 
muvre bon marche, reser­
voir de richesses naturel­
les en voie de disparition. 

Le risque ce n' est pas une 
revolution mais une nou-
velle colonisation. C.n. 

dollars (voir ci-contre); ii est de 
25 $ pour Jes enseignants et 

Confection: 

attention au Vietnam ! 

L a prochaine adhesion du Vietnam a I' OMC repr~­
sente un reel danger pour le Cambodge, nous d1t 

M. Van Su Ieng, president de I' Asso_ciation de:s indu_s­
triels de la Confection. Avec des pnx de rev1ent tres 
competitifs le Vietnam sera un concurrent tres fort. 

Ce que nous pouvons esperer, c' est que les Etats-Unis 
etabliront des clauses de sauvegarde si les exportations 
vietnamiennes augmentent trap vite. Nous aurions ain­
si un certain repit - ce n' est qu' une hypothese. 
D' autre part, on ne sait pa.s comr:nent ce s~c~eur sera 
gere par le gouvernement v1etn:3m1en: en .dep1t du ban 
sens comme. cela arrive parfo1s ? Ou b1en de fagon 
mod~rne et efficace ? II y a la de I' incertitude. 
Un autre point tres important: .ii est ac~uellement be:au­
coup plus economique de faire .tra~s1ter un. contamE'.r 
charge a Phnom Pen.h. P:3r ~o Chi ~1':1h ~u he~ de 51-
hanoukville. Si cet 1tmera1re se generalise, S1hanouk­
ville perdra une bonne partie de son activit~. Et on ~eut 
craindre I' etape suivante: que les entrepnses s' ms­
tallent directement au Vietnam, economisant encore 
sur le transport. . . 
Ce risque est d' autant plus grand que les mvest1sseurs 
au Vietnam beneficient d' un delai de grace fiscal 
beaucoup plus long qu' au Cambodge. 

Les greves au Cambodge 
Les greves au Cambodge sont la crainte: principale 
des investisseurs et des acheteurs. Certa1ns grands 
acheteurs americains diminuent actuellement leurs 
commandes craignant que des greves empechent les 
usines cambodgiennes de livrer a temps. Cette de­
fiance pourrait se traduire dans les chiffres des exporta-
tions de septembre. , . . , . 
Certains investisseurs retardent leurs dec1s1ons d m­
vestir au Cambodge, attendant de voir ce qui se passe 
au Vietnam, au ii n' y a pas de greves. 

Ces pertes de commandes, on peut les compenser par 
de nouveaux marches. La profession les recherche . 
Mais ces nouveaux acheteurs, comme le Japan, 
comme les pays du Golfe, ne sont pas sensibles a I' 
argument du Cambodge, 1.e respect de la legislation du 
travail. Pour eux, seul le pnx compte. 
II y a done un risque que le _Camb~dge ~ban~onne le 
strict respect du code. du travail, qui. represe_nte un 
certain surcout, si la surv1e de la Confection en depend. 
II faut voir que pour le marche americain, de loin le plus 
important pour la Confection cambodgienne, les ache­
teurs sensibles a I' argument « respect du code du tra­
vail » sont 35 % du total. 
Certains de ces grands acheteurs d' ailleurs, .qui ~ch8-
tent en fonction de cet argument pour pouvo1r presen­
ter au public une fagade honorable, se fc;iurnissent aus­
si, de fagon hypocrite, dans des pays qui ne respectent 
pas les normes. 

Travai l de nuit 
beaucoup de petits fonctionnai- Si le travail de nuit etait remunere a 130 % du salaire 
res. de jour au lieu de 200 %, cela amenerait la creation de 
Pour le salaire des fonctionnai- plusieurs milliers d' emplois, rappelle M. Van Su Ieng. 
res I' augmentation demandee, 
100 $ par mois, n' est pas reali­
sable. Les salaires ont ete 
augmentes de 15 % en 2005. 
Une augmentation de 5 % en 
2006 est a I' elude. 

Decisions trop politiques 

Le president du GMAC exprime d' autre: part !e regret 
que les decisions du gouvernement so1ent prise~ , en 
fonction de criteres politiques et non pas de cnteres 
economiques. 
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Confection: 
emploi, salaires, exportati ns 

Pour les 5 premiers mois de 2006, les chiffres 
concernant la Confection marquent une assez nette 

augmentation, bien que les progres ne soient plus aussi 
rapides que pendant les annees precedentes. 

Croissance ... encore 
- le nombre d' usines a augmente de 19, passant de 

249 en janvier a 268 en mai, soit + 7,6 %. 
- le nombre des salaries a augmente de 8 384, pas­

sant de 287 340 a 295 724, soit + 2,9 %. 
Le nombre moyen d' employes par usine est de 1100, 

nombre de salaries 
295 724 

287 340 

un chiffre qui a tendance 
a diminuer, sans doute 
parce que les investis­
seurs considerent que 
les risques de manifesta­
tions, revendications, 
greves, sont plus eleves 
dans de grandes unites. 

. Ou bien parce que cer-
Sept 05 Jcln 06 Mai 06 tains, plutot que d' em-

baucher et d' agrandir leur usine, attendent de voir I' 
evolution au Vietnam. 

salaire moyen 72, 1 dollars I mois en janvier 
Le salaire moyen, en janvier, etait de 72, 1 dollar par 
mois, salaire de base 45 $ plus primes. 
Les chiffres concernant la masse salariale, taus sala­
ries confondus, presentent une anomalie: alors que le 
nombre des employes a augmente, la masse salariale 
est restee stable. Elle etait, selon les chiffres du minis­
tere du Commerce, de 20,724 mio de dollars en jan­
vier, et de 20,070 millions en avril. 
L' explication: quelques usines qui manquent temporai­
rement de commandes licencient temporairement aussi 
leurs employes, et pendant cette periode les paient la 
moitie de leur salaire normal. 

Forte hausse des exportations 
Les exportations, en valeur, ant tres fortement aug­
mente pendant les 4 premiers mois compares aux me­
mes mois de 2005: de 25 %, selon les chiffres du minis­
tere du Commerce : 

Janvier-avril 2005 524, 370 millions de dollars 
Janvier-avril 2006 660, 232 mio $ 

Les chiffres pour mai sont encore provisoires. 

La baisse des prix 
Dans les mois qui ant suivi I' adhesion de la Chine a I' 
OMC, les fabricants cambodgiens ant ete obliges de 
diminuer nettement leurs prix de vente aux grands 

A PROPOS ... 
Malversations 

La Banque mondiale denonce 
d'importantes malversations 
dans 7 des programmes qu' elle 
finance. Des contrats ant ete 
attribues a des societes privees 
moyennant dessous-de-table a 
de hauts responsables de plu­
sieurs ministeres, lndustrie, 
Amenagement du territoire, 

Transports, Developpement 
rural, Ressources en eau, Edu­
cation . . . Le directeur de la 
societe SinCam aurait dit 
(Cambodia Daily 24.6) «ii faut 
bien donner de la viande au 
tigre pour survivre dans la fo­
ret». La Banque mondiale de­
mande 7,6 millions de dollars 
de remboursements pour 30 
contrats frauduleux, et suspend 
jusqu' a ce que la lumiere ail 

Exportations de la Confection 
5 mois 2005 I 2006 va/eur en dollars 
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II y a d' assez fortes variations d' un mois a I' autre: total avril : 
139,7 mio $; total mars 159,7. En mars les achats des Etats-Unis 
etaient 74 % du total, de I' Union Europeenne 19 %; du Canada 6 
%. Stal Min. du Commerce 

les acheteurs en avril 2006 (% en dollars) 

Union Europeenne 15 % -----... 
Japan - ..._ .. 

Etats-Unis 79 % 

/ 
Canada 5%~ ~ 
~ 

Europe non UE 1 % 

Stat Min. du Commerce 

acheteurs, pour rester competitifs, rappelle le president 
du GMAC Van Su Ieng. 
Les chiffres montrent que les prix de vente aux grands 
acheteurs pendant les quatre premiers mois de 2006 
sont nettement inferieurs a ce qu' ils etaient en 2005: 
pour une douzaine de pieces: 42 $ en janvier 2005 et 
41 $ en janvier 2006; 39, 7 $ en fevrier 2005 et 34, 7 $ 
en fevrier 2006; 38,6 $en mars 2005 et 35,7 $en mars 
2006 ... 
Maintenant que des clause.s de sauvegarde ant ete eta­
blies par les Etats-Unis, ces fabricants peuvent retrou­
ver une petite marge de hausse. 

On voit cependant que la competition est extremement 
serree entre les pays producteurs. Quantite de facteurs 
entrent en jeu: le coot de la production (matieres pre­
mieres, salaires, transports, coots non officiels), les de­
lais de livraison, le respect des conditions de travail, les 
droits pen;us par les pays acheteurs, .. . 
L' arrivee du Vietnam est un reel sujet d' inquietude. 

ete faite 3 projets correspon­
dant ensemble a 68,4 millions 
de dollars 

Nouveau parti 
Le prince Sisowath Thomico 
veut creer un nouveau parti 
politique, qui reprendrait I' ideo­
logie du Sihanoukisme. Objec­
tif: attirer les petits partis qui n' 
ant guere de chances d'avoir 
des elus aux elections de 2008, 
comme le Khmer Front Party, 

des membres du Funcinpec, 
profitant des divisions apparues 
dans ce parti, d' anciens mem­
bres du PLDB de Son Sann et 
des membres du PSR. 

Franc;:ais de I' etranger 
Elections le 18 juin au Conseil 
des Frangais de I' etranger: ii y 
a eu 206 votes, la lisle UFE a 
obtenu 73 voix, I' ADFE 118, 15 
votes nuls. L' ADFE est en pro­
gres au sein du Conseil. 
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C et ambitieux projet, situe dans I' est de Sihanouk­
ville, entre la RN4 et la mer, a pour objectifs: 1. de 

proteger une vaste surface cultivable, 10 500 ha, 
contre Jes remontees d' eau de mer avec des digues et 
de la drainer avec des canaux; 2. d' organiser la gestion 
communautaire de ce vaste ensemble. 

Techniquement, une reussite 

Reprenant une premiere tentative de digues faite en 
1926 (utilisee par Marguerite Duras dans Un barrage 
contre le Pacifique), et apres des travaux effectues vers 
1977 pendant la periode khmere rouge, le projet Prey 
Nup a ete signe en 1997 entre le Gouvernement et I' 
Agence Frarn;:aise de Developpement. 
Les travaux, commences en janvier 1998, realises par 
Seng Enterprise Co dans des conditions difficiles, sous 
le contr61e de Vincent David, ingenieur en hydraulique, 
et avec I' extension de la surface concernee passee de 
4 a six polders, sont maintenant pratiquement termines: 
6 polders ont ete realises , proteges de la mer par 89 
km de digues principales, avec 36 ouvrages (vannes et 
cl a pets, etc ... ) et draines par 133 km de can aux. Coot 
total: 10,7 millions d' euros, don de I' Agence Franc;:aise 
de Developpement. 

Le principe: les polders sont proteges de la mer lorsqu ' 
elle est haute, par Jes digues. Les vannes sont fermees. 
Lorsque la mer est basse, on ouvre Jes vannes et I' eau 
en surplus est evacuee dans la mer par gravite -sans 
pompage. II s' agit done d' un systeme de drainage, non 
d' irrigation proprement dite. 

Le resultat recherche est la diminution de la salinite des 
sols. Le systeme est efficace, la salinite a effective­
ment fortement baisse, Jes rendements des cultures a 
tres nettement augmente. Les chiffres sont convain­
cants: 

• les rendements: de 1,3 a 1,8 t de paddy a I' ha ils 
sont passes a 2,7 a 3 t I ha, avec des variations selon 
la situation des parcelles. Ces chiffres sont etablis a 
partir d' echantillons pris dans 1 300 parcelles. Les 
paysans reconnaissent d' ailleurs ces progres des 
rendements . Avec un rendement de 3 t I ha, on peut 
vivre avec 1 /2 ha. 

• la surface: ii y avait avant 3000 ha non cultives; ii ·n' y 
en a plus que 50. 

• la production de la surface etait de 12 000 tonnes/ 
an. Elle est passee a 28 000 et 30 000 t sur Jes 
3 dernieres annees; c' est une production stable. On 
ne cultive pratiquement que du riz; un peu de marai­
chage, des champignons, mais c' est marginal. 

• I' equipement en motoculteurs: ii y en avait 2 ou 
3 avant le projet, ii yen a 300 maintenant (qui valent 
1000 $I' unite); et ii ya de la location. 

•Le micro-credit joue un role important: I' Amret a 5 
849 clients 

La gestion communautaire: pas encore gagne 

La question maintenant est la gestion communautaire 
c' est a dire par Jes paysans eux-memes, de ce vaste 
ensemble, 8 500 families, 43 villages, repartis sur six 
polders, une surface d' environ 10 500 ha. 

Cela suppose des responsables competents, qu' ii s' 
agisse de gestion financiere 
(etablir le budget, etablir la factura­
tion, percevoir Jes redevances, 
gerer Jes depenses ), de la gestion 
de I' eau (ouverture et fermeture 
des vannes), de I' entretien du 
materiel, . . . des reunions par villa­
ges, par polders, et au niveau ge­
neral; de I' organisation des elec­
tions; de la mise a jour des listes; / 0:0 

et aussi beaucoup de sens des 
responsabilites, de conscience 
collective de la part des paysans qui dependent taus 
de la bonne marche du systeme. C' est un projet sans 
precedent au Cambodge. 

« L' organisation des usagers des polders, c' est a dire 
La Communaute des Usagers des Polders, la CUP, 
compte 15 000 membres (plus que de families parce 
qu ' ii y a des adhesions individuelles), c' est un bon 
chiffre. De meme la CUP compte environ 7 000 pro­
prietaires de parcelles, ce qui . correspond a 73 % des 
proprietaires et 7 4 % des surfaces drainees. Les pro­
prietaires ne sont pas obliges des' inscrire a la CUP; ce 
serait pourtant logique, puisque la grande majorite en 
fait partie, et cela simplifierait beaucoup la gestion, es­
time le chef du projet Jean-Marie Brun. 

II y a des sujets de satisfaction: comme ii s' agit d' une 
grande surface et d' un grand nombre d' usagers, ii y a 
assez de moyens pour avoir une equipe salariee per­
manente; on peut faire d' importantes economies d' 
echelle. D' autre part « /es representants des villages, 

La CUP, Communaute des Usagers des Polders, a une administra­
tion propre qui compte 28 personnes un directeur executif, un admi­
nistrateur comptable, un adjoint a temps partiel, un directeur dont le 
role est de rappeler les echeances, d' alerter lorsque se pose un 
probleme imprevu et de le soumettre, 4 animateurs qui suivent I' 
evolution de la propriete, 11 aiguadiers (qui manoeuvrent les van­
nes), 2 techniciens de maintenance, mecaniciens formes par Vincent 
David pour I' entretien des clapets , qui peuvent aussi par exemple 
faire des releves topographiques, evaluer le volume de curage d' un 
canal ... ; 6 manceuvres, 2 gardiens. 

L' Assemblee centrale, composee des representants des 43 villa­
ges et des 6 presidents de polders approuve le budget. 
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. . " 

/es presidents des po/ders sont des gens competents, 
responsab/es, qui ant acquis de /' experience ». Ainsi 
une bonne gestion est possible. 

Un autre point important: chaque village elit son repre­
sentant, pour 3 ans. Dans chaque polder, un president 
est elu au suffrage universe! direct par les membres de 
la CUP pour 3 ans aussi. C' est lui qui est responsable 
de la gestion de I' eau. Les elections sont extremement 
bien organisees, dit J.M. Brun: listes, bulletins, urnes, 
votes, depouillement ... tout est fait par la CUP. 

« Pourtant, la gestion communautaire des polders, ce n ' 
est pas simple, On progresse, on peut dire que /' on a 
depasse le milieu du gue, mais ii y a des soucis. On ne 
peut pas encore dire que la partie est detinitivement 
gagnee. Que se passerait-il s ' ii y avait une mauvaise 
reco/te ? Si des interets politiques, ou locaux, venaient 
interferer? Et ii ya des problemes plus immediats.» . 

le probleme des mauvais payeurs 

Les surfaces vont en general de 0,35 ha a 3,3 ha; par­
fois plus. Quelques «gros proprietaires» ont jusqu' a 10 
et meme 40 ha. 

Chaque proprietaire doit verser a la CUP une cotisation, 
proportionnelle a sa surface, destinee a la gestion du 
systeme et a I' entretien. Le tarif est de 36 000 riels par 
ha et par an, soit 9 dollars. On peut convenir que c' est 
tres modique. 

Dans I' ensemble, les gens paient leur redevance. 262 
millions de riels ont ete collectes en 2005. Mais «dans I' 
ensemble», cela ne represente que 85 % du recouvre­
ment total. II y a des mauvais payeurs, pour des raisons 
diverses: des gens tres pauvres, des gens qui echap­
pent aux listes, et aussi les 10 plus gros proprietaires: 
ceux-la ne paient pas. Ceux qui refusent de payer ne 
sont en fait que tres peu nombreux (6 %). Ce sont les 
communes -ii y en a 11- qui collectent les redevances. 
Certaines sont tres efficaces, d' autres non . Pour les 
communes, c' est toujours trap cher. Ce qui manque 
est comble par un reste de subventions. 

Le premier probleme de la CUP est done de resorber 
les 15 % d' impayes, car ii y a un risque: que les mau­
vais payeurs «fassent tache d' huile», que les bans 

L' ouverture et la fermeture des vannes sur la mer permet, 
polder par polder, mois par mois, de reguler le niveau de I' 
eau, avec des differences pouvant atteindre 30 ou 40 cm. Ce 
niveau est important pour le resultat des cultures. Comme ii 
n' est pas possible de regler le niveau de I' eau selon les 
souhaits de chaque proprietaire, le decideur, president de 
chaque polder, doit trouver un compromis et a done role diffi­
cile . Chaque polder (environ 2000 ha) elit son president pour 
3 ans. 

payeurs se decouragent de payer pour les mauvais. C' 
est une premiere cause de fragilite du systeme. 

Pour I' instant on ne peut rien contre les mauvais 
payeurs, on ne peut pas les priver d' eau puisque I' eau 
est collective, geree a I' echelle du polder. 
Un bon signe est que «I' on se remue» au niveau du 
district, et que les politiques locaux s' interessent aux 
habitants des polders ... Mais ii faudrait un prakas. 
En attendant, pour 2006 le budget atteint 388 millions 
de riels, dont 365 de provisions pour gros travaux. 

veiller attentivement aux transactions 

Un autre point difficile: si le cadastrage ne pose pas de 
grand probleme (sur 24 000 parcelles, 22 000 ont un 
titre en regle), ce qui permet une facturation satisfai· 
sante, en revanche la mise a jour de la propriete est 
difficile parce que les transactions ne sont pas signa­
lees. Si cette negligence continuait, on ne saurait plus 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~p~ciseme~. ~de mains en 
mains, qui est proprietaire de 
quoi et le systeme pourrait se 
detraquer. 3 
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(source : GRET) 
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25CXXJ 
C' est pourquoi on a cree deux 
pastes d' « animateurs » sala­
ries, charges de suivre I' evolu-

20 cxxi ,f!l tion au niveau des villages. II y 
1! a eu des progres depuis 2003. 

2005 
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0 

(suite p. 6) 

Entre la periode precedant le 
projet et 2005, la surface cultivee 
en paddy a augmente de 40 %, 
les rendements ont augmente de 
73 %, la production de 142 %. 



Pour reconstruire les digues principales. (en jaune 
sur la carte), qui depassent d' environ 1 m50 la surfa 
ce du sol, ii a fallu remuer 800 000 a 1 million de 
m3 de terres gorgees d' eau (Vincent David, en 152). 
Elles perdent environ 40 % de leur volume en se­
chant, ii faut done recharger, d' autant plus que le 
soubassement est lui-meme «de la bouillasse» 
sur 20 m de profondeur, de sorte que les digues 
ont tendance a s' enfoncer. 
Les ouvrages en beton reposent sur des milliers 
de pieux en bois. 

v 

• Ouvrage rehabilite 

Canal cure 

- Digue rehabilitee 

- Echelle a pirogues 

Passage a bateaux 

Passage a bufnes 

2km 

l---+----11 Echello 1/50000 



A vec I' explosion demographique, le Cambodge est 
oblige de trouver de nouvelles activites pour les 

jeunes arrivant sur le marche du travail rappelle Julien 
Galas, charge de mission a I' Agence Fran9aise de De­
veloppement qui finance les projets Prey Nup et Stung 
Chinit. L' agriculture telle qu' elle existait autrefois ne 
suffit plus. II faut que les activites industrielles prennent 
le relais, et le Cambodge est dans une periode de tran­
sition. II peut reussir la ou d' autres avant lui ont reussi 
-sinon, ce serait encore plus de pauvrete. 

Dans cette periode de transition, I' irrigation peut etre d' 
un grand secours. On peut dire qu' en 
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res du gouvernement. 

Le potentiel au Cambodge est encore enorme, comme 
le montrent les chiffres 

- surface rizicole : 2,3 millions d' ha 
- surface irriguee : 256 000 ha 
- surface irrigable: 400 000 ha 

Si I' on considere que de 1990 a 2000 on n' a augmen­
te les surfaces irriguees que de 20 000 ha, on voit que 
l'on n' en est encore qu' au commencement. 

La gestion de I' eau toujours problematique 

moyenne les revenus des agriculteurs vont irrigation· 
de 1 a 3 dollars par jour, selon I' eau et les • 

L' irrigation, et surtout la gestion de I' eau, a 
toujours pose des problemes, dit Julien Ga­
las. On ne connalt pas de systeme de ges­
tion dont tout le monde soit content. On peut 
meme dire qu' avec I' eau les conflits sont la 
regle. Lorsqu' ii y a reussite, c' est grace a 

sols, rappelle Sebastien Balmisse, conseil- un potentiel 
ler du ministre de I' Agriculture. Un paysan 
dont les champs ne sont pas irrigues, en 
saison des pluies, a en moyenne 2 dollars 

enorme 

par jour de revenu . Avec irrigation: 4 $. Avec un apport 
technologique : 7 $. 
On voit la tres grande importance de I' irrigation: elle 
concerne des millions de families, elle est au premier 
rang des moyens de lutte centre la pauvrete. Et elle 
contribue en meme temps a maintenir la population 
dans les zones rurales, a freiner I' exode vers les villes. 
L' irrigation fait logiquement partie des actions prioritai-

PREY NUP (suite) 

repartition des charges Usagers I Ministere 

Une question restee sans reponse: la repartition des 
charges entre les paysans et le ministere des Res­
sources en Eau. Selon des discussions menees en 
2003, et selon ce qui avait ete decide alors, le minis­
tere aurait la responsabilite de I' entretien des digues 
principales, la CUP celle des digues intermediaires, 
des 133 km de canaux, des 36 ouvrages, avec les 
vannes. Mais ce contrat attend toujours la signature. 
« Meme si /es paysans devaient prendre tout en 
charge, ce serait encore jouable », estime J.M: 
Brun: la cotisation passerait de 36 000 riels par an a 
40 au 45 000 au maximum, c' est a dire de 9 a 1 O au 
11 dollars. Le montant prevu a I' origine etait de 40 
000 riels: on reste dans les normes. 

<!:J= Area that benefit from the protection of 
Siity waler intrusion + fresh waler regulation 

une bonne organisation de la societe. C' est la capacite 
de la societe a s'organiser qui fait la difference, qui fait 
OU non le succes. On peut lire a ce sujet Pierre Gourou 
« Terre de bonne esperance ». 
Une question se pose: la societe cambodgienne, les 
populations rurales, pourront-elles s' adapter a cette 
evolution necessaire ? Des sociologues decrivent la 
societe cambodgienne comme autoritariste, individua­
liste, tres tournee vers le passe. Prey Nup _montre que 
malgre des difficultes des progres sont possibles 
Le cas de Stung Chinit s' est revele beaucoup plus 
complique qu' on ne I' avait imagine au depart. On au­
rait du associer davantage les paysans a I' organisation 
nouvelle. C' est le role que joue le GRET aujourd'hui , 
faire « I' interface », ecouter les paysans ... 
Mais les difficultes rencontrees, la complexite, ne doi­
vent pas nous decourager. Les Vietnamiens ant reussi . 
la gestion de I' eau comme on le voit dans le Delta et 
dans le bassin du fleuve Rouge. La Chine a une longue 
experience. La ThaTlande a rencontre ces difficultes de 
gestion depuis longtemps, elle a cree des cooperatives 
avec succes, et elle est aujourd'hui un tres important 
exportateur de riz . 
Au Cambodge on n' en est qu' au commencement. La 
comme ailleurs, comme pour 90 % des surfaces irri­
guees, c' est I' experience, c' est la pratique qui per­
mettront de progresser. 
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un entretien avec Julie Guillaume 
Project coordinator 

fait plate. 

II y avait eu un projet de barrage a I' epoque de 
Lon Nol, mais la premiere realisation date des 

flil~iiJ!Bi1~ELi:tlmiimm~ilf~~fj~~~i!~illl:~~J khmers rouges: deux petits barrages d' environ 50 
m, un sur chaque riviere, avec des portes en bois. 

Le systeme a fonctionne 9 ans, les vieux s' en souvien­
nent; ii y avait deux recoltes par an. Avant rehabilitation 
le systeme permettait encore de stocker un peu d' eau 
et une certaine gestion par epandage en saison des 
pluies. II reste un ancien reseau de canaux traces en 
damier. 
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Une histoire mouvementee 

Les premiers travaux dans cette zone 
autrefois forestiere ant ete menes 
sous les khmers rouges, a partir de 
janvier 1976, sur une conception 
chinoise et khmere. Les cultures ant 
commences debut 77 sous controle 
khmer rouge. 

De 1979 a 1980, le perimetre a ete 
gere par les autorites locales et l'ar­
mee vietnamienne. 

En 1981 , le departement des ressour­
ces en eau devient responsable des 
reservoirs et des portes principales et 
les communes des canaux secondai­
res et plus bas. La rehabilitation 
(maintenance) payee par I' Etat avec 
l'aide internationale. 

En 19/H, une deuxieme rehabilitation 
est necessaire car les barrages ant 
ete mis a mal par la mauvaise gestion 
et la peche a la grenade dans le re­
servoir: les responsables en place 
sont plus interesses par la peche que 
par !'irrigation!, de sorte qu'il y a par­
fois des manques d'eau en fin de 
saison seche. 

Certains se souviennent qu· en 1986 
les departement techniques ant deci­
de de couper la digue afin de mieux 
controler les niveaux d'eau dans le 
reservoir (ii y avail une inondation). 
Cela aurait entraine la complete des­
truction du systeme et le vidage du 
reservoir . 

Selan une seconde version racontee 
par les paysans ce seraient des 
paysans d' amont sous controle 
khmer rouge qui auraient coupe la 
digue, la partie sud etant sous 
controle des soldats vietnamiens ... 



Un tres ambitieux projet 
En 1997 I' ADB a decide de financer une etude de fai­
sabilite. L' idee: irriguer une grande surface, 7000 ha, 
par gravite, a partir d' un grand barrage de terre rejoi-
gnant les deux rivieres stung Chinit et stung Tang Kra-
sang. 
L' etude a ete realisee, mais elle etait insuffi­
sante,comme I' ant montre les difficultes rencontrees 
ensuite. 

II a ete decide que le financement du projet serait par-
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Pas de vannes: c' est le calibrage des canaux qui de­
terminera le volume de I' eau amenee. 
Comme taus ces canaux sont « portes », c' est a dire 
construits sur des levees de terre, ii y a d' enormes 

tage: !9!•~·· 
volumes de terre remuee. Et ii y a un 
reseau de canaux de drainage, drains 
secondaires et tertiaires, paralleles 
aux canaux d' irrigation. En principe, 
tout ce systeme, la plus grande sur­
face irriguee du Cambodge, doit etre 
tres performant. 

• a I' ADB des infrastructures; ---- ··-, -- -···-~--, 

• a I' AFD le « soft », c' est a dire for­
mation des paysans, distribution 
des titres fanciers, developpement 
agricole, recherche agricole, orga­
nisation d' une association des 

3000 familles, 
18 000 personnes 

9000 parcelles 

usagers, appui a I' administration -en s' inspirant 
de !'experience acquise a Prey Nup. 

Deboires des infrastructures 
II s' agit d' un projet hydraulique tres ambitieux. Un 
barrage de 700 m de long, en beton, barre la riviere 
Stung Chinit. II y aura 39 millions de m3 stockes, une 
capacite maximale de 89 millions de m3, 3000 ha irri­
gues en saison es pluies, 1900 en saison seche. 
L' eau accumulee par le barrage doit alimenter en flat 
continu, par simple gravite -pas de pompes- un re­
seau de canaux primaires, secondaires, tertiaires, qui 
amenera I' eau a des blocs de 50 ha. Dans chaque 
bloc de 50 ha un reseau de canaux « quaternaires » 
apporte I' eau a des blocs de 10 a 12 ha. 
Dans chacun de ces blocs des groupes de 20 a 30 
paysans se partageront I' eau: ils irrigueront par des 
canaux quaternaires leur parcelles, successivement, 
pendant une duree proportionnelle a leur surface; y 
compris la nuit. 

On avait cru d' abord qu' on pourrait 
rehabiliter les constructions existantes pour un coat 
mains eleve. C' etait une mauvaise appreciation. Apres 
nouvelles etudes, on vise nettement mains haut. Le 
projet Stung Chinit actuel concerne 3000 ha (et non 15 
000 ni 7000), en gros 25 villages, 3 000 families, 18 
000 personnes, et 9 000 parcelles. 
Deux ans ant ete ainsi perdus. Les travaux realisees 
par Lahmeyer, avec SMEC, consortium international, 
pour 15 millions de dollars n'ont commence qu' en 
2005. 
On approche enfin du moment ou le systeme va entrer 
en fonction: I' eau doit arriver en juillet; les travaux doi­
vent etre termines en novembre. 

Une longue attente 
Du cote du GRET, les problemes rencontres par les 
infrastructures ant impose aux responsables, arrives 
en 2001, une longue pause, eprouvante apres 2 ans 
de travail. Ce retard, la reduction du plan initial, n' ant 
pas facilite leur travail. Les paysans, on leur parle de 

com in 
khmere 
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echelle a poissons 

cette irrigation depuis 10 ans, avec de grandes re­
unions ! On leur avait promis I' eau pour 
2004 ! . 

Objectifs: passer de 
1,57 ti ha a 2,5 t I ha 

et a des recoltes regulieres 

On a fa it une experience sur 100 ha de 
surface irriguee par pompage. Les premie­
res mesures effectuees en 2002 mon­
traient un rendement de 1,57 t I ha de 
paddy sur I' ensemble de la zone nord. En 
2005 le rendement dans cette zone irri­
guee atteignait 2, 17 t /ha. II y a done un 
net progres. 

Sur ces terres, qui ne sont pas tres fertiles, I' objectif 
est de 2,5 t I ha. 

« On estime aujourd' hui, dit Julie Guillaume, 
du GRET, Groupe de Recherches et d' 
Echanges Technologiques, chef du projet, 
que I' adoption de ce systeme technique par 
/es paysans (notamment /'organisation col­
lective de /"irrigation) sera tongue, comme le 

mise en 
eau 

En fait les progres viendront surtout du fait 
que I' irrigation assurera de bons rendements 
reguliers, sOrs, en saison des pluies, qui ne 
dependront plus du manque ou de I' exces 
de pluies. Et ii viendront aussi des recoltes en juillet ! 

laisse entrevoir /'experience de Prey Nup » 

Cependant, malgre le fait que I' irrigation n' ait pas en-
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de Saison seche. 

Apprendre par I' experience 
Jusqu' a present, sur la zone pilote, les rendements en 
riz en saison seche ne sont pas tres bons, les recoltes 
sont compromises par les insectes, les rats, ... II est 
possible que le meilleur choix soit celui des cultures 
maraicheres. En tous cas ii faut laisser aux paysans le 
temps de s' adapter a ces activites qu' ils ne connais­
sent pas, d' apprendre par I' 'experience. Beaucoup 
dans la region cultivent deja . la pasteque; mais atten­
tion a la saturation ! 
Le CEDAC fait des recherches poussees sur la culture 
du riz, sur les cultures alternatives et fait des proposi­
tions aux paysans. 

Aspect legal: ii etait prevu par le prakas 306 decreer 
une « farmer water users community », association de 
groupes de proprietaires des terres irriguees par un 
canal secondaire, et des sous-groupes qui eliraient 
chacun un representant. Mais a I' experience on voit 
que I' unite sociale c' est plut6t le village que le 
« bloc ». II faut adapter les statuts: c' est I' experience 
qui dictera la meilleure formule. 

Difficultes specifiques: 
le partage des pertes en terre 

Un important programme d' aide aux paysans et autori­
tes locales a ete ajoute dans les activites du projet, ii 
concerne I' aide pour le partage des pertes en terre. 
En effet les pertes en terre des constructions des ca­
naux secondaires et drains secondaires sont compen­
sees en cash par le programme resetlement du gou-
vernement. 



Toutefois ce programme ne concerne pas les pertes 
en terre liees a la construction des canaux tertiaires et 
quaternaires, pertes qui peuvent etre tres importantes. 
C' est pourquoi le projet a mis en place une impor­
tante equipe qui mesure les parcelles et les infrastruc-
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tures, propose une redistribution qui permette I' acces ~;;:=~~~iif§~!~ii a I' eau et au drainage, le tout en reportant la perte de 
terre globale (de 2 % a 10 % selon les endroits). Les ~pijllll-.~ 
paysans montrent une bonne participation a ce projet­
pilote qui s' apparente a un remembrement. Presque 
50 % de la surface est aujourd'hui remembree de la 
sorte. 
On constate peu de conflits, aucun bloc ne refuse, 
« c;a se passe bien ». Les paysans sont motives ils 
participent, les repartitions se font. 

Gestion communautaire: ce sera long 
Pour I' experience de gestion communautaire menee 
dans la zone experimentale, taus les enseignements 
ne sont pas extrapolables, dit Julie Guillaume. II est 
vrai que nous travaillons depuis plusieurs annees a la formation des paysans - I' equipe du GRET, pour ce 

projet, c' est environ 50 personnes -, et qu' ii y a de 
.....------------------------------. vrais progres. Mais jusqu' a present 

GRET/CEDAC 

Slung Chlnlt lrrigatlon 
Project 

Stung Chinit 
schema d' irrigation Sangk:ruoh 

Social Organization and 
Agricullural Development 
Components Canal primaire (noir) 

I' association des paysans a travaille 
sans eau; c' est un peu virtue!. II 
faut maintenant que les paysans s' 
approprient le nouveau systeme de 
gestion impose par le systeme d'irri­
gation. 
« Apres 5 ans, la mise en eau repre­
sente une etape importante du projet 
Stung Chinit, mais on peut dire que, 
pour /es paysans, I' on n' en est en­

canaux secondaires (b/eu) 

Rural roads in the scheme 

1km 

Approxlmaliv!! scale 

~~;:~~~~~]:~~ scti core qu' au commencement. 

S283 92112 
... , « Le programme de /' AFD doit en 

principe prendre fin en octobre 2007, 
mais ii apparaTt qu' ii faudra une 

L~::d~~~~~~l;!l!;J!Pi~~1 Sc2 deuxieme phase, que /es paysans 
soient «accompagnes» pendant 

531113 13•12 

3811 

5288 sct2 sans doute trois saisons des p/uies 
r-''"'""-J...-_,141 - et trois saisons seches ». 

831110 53119 

« II est encore trap tat pour firer des 
conclusions concernant le projet 
Stung Chinit, estime Julie Guillaume. 
II taut 4 ou 5 ans pour respirer et " 
pour y voir plus clair ». 

Reseau d' irrigation et drainage 
On voit clairement les canaux d' irriga­
tion secondaires en bleu (sc 1 a 5) a 

~ ...... ~--'"'7~"""i....,..,..,,..i'il sc4 partir du canal principal , nord-sud, en 
noir (environ 10 km de long). 

MB10 ... ,, 

$582 8581 

Les canaux secondaires alimentent les 
canaux tertiaires et quaternaires. 
Le reseau de drains est indique en 
rouges (sd 1 a 4). 

Sd4 Ainsi toutes les parcelles sont alimen­
tees en eau, drainees, accessibles par 
un chemin (en tirets) . 

fl:~-d~~~==."""'~"""'=4\'='=i Sc5 Une partie de I' eau de la stung Chinit 
suit son cours normal grace au « dever­
soir permanent », passe a Kompong 
Thma et poursuit jusqu' au Tonie Sap. 
L' eau de drainage retourne a la riviere. 
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L a repartition des richesses est inegale au Cam­
bodge, et I' ecart se creuse entre riches et pauvres. 

Tel est le theme d' un rapport que vient de publier la 
Banque Mondiale. Cette inegalite avait deja ete decrite 
et chiffree dans le rapport du PNUD « Le developpe­
ment humain dans le monde » paru fin 2005 (en 235 et 
236) . 
A premiere vue, le rapport de la Banque mondiale 
contient beaucoup de verites et d' analyses que I' on a 
entendu cent fois, montrant que le developpement de­
pend de la bonne gouvernance, d' un ban systeme judi­
ciaire, de la lutte contre la corruption, des progres de la 
democratie . . . Rien de vraiment nouveau, mais des 
descriptions pertinentes, des bien argumentees, des 
remedes qui relevent du ban-sens, c' est deja quelque 
chose. Cela contribue a creer une ambiance. 

Ainsi, ecrit Kheag Un (Northern Illinois University) « Le 
pouvoir politique au Cambodge est organise en re­
seaux patrons-clients, renforce par des flux mutuelle­
ment beneticiaires de finances et de fidelite. Ce sys­
teme fonctionne au profit d' une petite minorite aux de­
pens de la majorite. Pour corriger ce desequilibre ii 
faut des institutions responsables, horizonta/es et verti­
ca/es. Horizonta/es: organismes qui /uttent contre la 
corruption, un systeme judiciaire independant et effi­
cace, un parlement fort. Vertica/es: une societe civile 
comportant des partis politiques, des syndicats, des 
organismes non-gouvernementaux, et la communaute 
internationale ». 

David Chandler : histoire de I' egalite 
Une excellente intervention de David Chandler, I' auteur 
de plusieurs livres remarquables sur I' histoire du Cam­
bodge et particulierement les khmers rouges, donne a 
ce sujet plutot austere de I' egalite un interet soutenu, 
une vivacite tres rares dans ce genre de travaux, avec 
sur la periode contemporaine des jugements tres forte­
ment exprimes. 

Cette breve »histoire de I' egalite» est un survol origi­
nal, attrayant, de I' histoire de la societe cambodgienne, 
aux temps angkoriens, au temps du Protectorat, au 
temps du Sangkum, du Kampuchea democratique des 
khmers rouges, de la RPK, aux temps de la presence 
vietnamienne, depuis le depart des Vietnamiens en 
1989 jusqu' a I' UNTAC, et depuis lors. 

On notera quelques observations interessantes qui ne 
sont complaisantes a I' egard de personne: 

- a I' actif du Sangkum: le Cambodge fut pendant ces 
annees « plus prospere et peut-etre plus equitable qu ' ii 
rre /' avait jamais ete ». Avec de serieuses reserves tou­
tefois : (( /es dernieres annees de la gouvernance de 
Sihanouk et le temps de la republique qui suivit furent 
des annees de corruption a tout-va » ce qui aida beau­
coup les communistes a recruter. David Chandler voit 
une certaine ressemblance entre la situation de crois­
santes inegalites entre villes et campagnes d' alors et la 
situation d' aujourd'hui -la difference essentielle etant 
qu' ii n' y a pas actuellement de mouvement revolution-

NOUVEA U 

naire qui recrute les defavorises du developpement. 

Les khmers rouges ant a leur fac;:on recherche I' egalite 
en supprimant taus les favorises, en voulant creer une 
societe sans riches ni pauvres, sans exploites ni ex­
ploiteurs , sans propriete privee, sans monnaie, qui de­
vait profiter aux plus pauvres - mais qui ne profitait en 
fait qu' a la petite minorite de dirigeants. « Lorsque le 
Kampuchea democratique prit fin, /' egalite avait ete 
realisee, tout le monde etait maigre sauf !es membres 
du parti qui etaient plus gros ». 

Pendant les annees de la RPK, republique populaire du 
Kampuchea, de 1979 a 1991 , ce fut une sorte d' egali­
te imposee par la pauvrete generale d' un pays epuise. 
II n' y avait ni economie de marche ni partis politiques, 
des efforts du gouvernement pour 'promouvoir les idees 
du socialisme, de la solidarite , du collectivisme, mais ii 
semble que les gens en etaient lasses. « II y avait peu 
d' occasions de corruption ». Le Cambodge etait alors 
completement isole, prive de toute assistance exte­
rieure sauf de celle de I' URSS et des pays de I' Est. II 
n' etait guere possible de devenir riche. 

« Apres le depart des Vietnamiens 
apparait une nouvelle classe de profiteurs » 

C' est entre le depart des Vietnamiens en 1989 et I' arri­
vee de I' ONU 3 ans plus tard que se situe un change­
ment radical aux yeux de I' historien de I' egalite au 
Cambodge. C' est pendant ces annees-la que beau­
coup de dirigeants du pays «betonnent» {became en­
trenched) leur position et leur style de commandement. 
Les filets de securite du temps de la RPK se defont, les 
vieilles habitudes reapparaissent, une nouvelle classe 
de profiteurs apparalt qui s' enrichit par la speculation 
immobiliere et par I' exploitation des ressources naturel­
les comme le bois. 

Avec I' UNTAC I' argent afflue, la liberalisation aide plus 
les privilegies a s'internationaliser et a s'enrichir qu ' a 
aider les pauvres, et a la democratisation. Apres 1993 
le gouvernement de coalition vend les biens de I' Etat et 
preside la devastation des ressources forestieres. II y a 
un boom du tourisme et de la confection mais aussi de 
la corruption . L' ecart les plus riches et les plus pau­
vres s' accroit pour devenir sans doute le plus fort de­
puis les temps angkoriens. 

Aujourd'hui , David Chandler le reconnait, I' eventail des 
emplois possibles s' est beaucoup accru: industrie, 
tourisme, ONG, commerce ... les ouvrieres du textile 
represente une egalite des sexes financiere tout a fait 
nouvelle. Mais elles ne sont que mains de 1 % de la 
population active.et chaque annee 300 000 jeunes 
cambodgiens arrivent sur le marche du travail ! La 
croissance de I' economie est loin de repondre a leurs 
besoins et a ceux des veuves, es soldats demobilises, 
des dipl6mes des universites, des pauvres des campa­
gnes et de ceux des villes. 

Chandler « une grande proportion de khmers sont 
plus pauvres que dans /es annees 60 » 

David Chandler juge tres severement le Cambodge ac­
tuel : une nouvelle classe moyenne a emerge dans les 
villes, ii le reconnalt, mais « presque taus /es « ethnic 
khmers » surtout ceux qui vivent dans /es provinces, 
restent extremement pauvres. L ' eau potable n' est 
nu/le part aussi disponible qu' el/e etait autrefois; la cor­
ruption le crime et /' impunite sont plus repandus; une 
grande proportion de Khmers sont plus pauvres qu ' ifs 
ne I' etaient dans /es annees 60. 

[ces comparaisons sont assez hasardeuses. Seton 
des enquetes objectives le taux de pauvrete est passe 
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en dix ans de 47 % a 35 % (en 239) . L 'amelioration, 
trap /ente, apparait pourtant reel/e -ndlr] 
« II est vrai que la plupart ant plus de possessions qu' 
alors, quand ii n' y avait ni television, ni telephone por­
table, ni motos. Mais dans notre societe monetisee, 
quand ils se comparent aux autres, ils ant souvent le 
sentiment d' avoir mains. 

« I' Etat aujourd'hui est une machine opaque ... » 

« L' Etat aujourd' hui est d' une fa9on generale une ma­
chine opaque, exploiteuse, fonctionnant pour son profit. 
( ... ) Ceux qui ant le pouvoir estiment qu' ils meritent de 
gouverner et n' ant pas la notion du partage du pouvoir. 
( .. . ) Beaucoup croient que gouverner inclut devenir 
riche. L' inegalite, pour ceux qui ant le pouvoir, est une 
donnee qui a toujours afflige ceux qui n' ant pas de 
chance, elle ne les concerne nullement. ( ... ) 

« De leur cote les Cambodgiens, ii me semble, sont 
aujourd'hui plus au mains immunises contre taus les 
plaidoyers en faveur de la solidarite, parce que les ine­
galites sont extremement apparentes, parce que les 
mecanismes qui pourraient les corriger sont absents, 
parce que ces plaidoyers rappellent ceux de la RPK et 

Consommation par tete, par jour (rie/s) 

~ 8000 ,----- -----------., 
~ 7000 

dans un passe plus lointain I' ideologie du Kampuchea 
democratique. 

2006 ressemble a la 
periode pre-revolutionnaire 1965-75 

« 2006 ressemble de beaucoup de fa9ons a la decen­
nie pre-revolutionnaire 1965-1975. En ces temps-la, 
les idees revolutionnaires chic, mais non experimen­
tees, formaient aux yeux de beaucoup des mains favo­
rises comme une avenue attirante pour atteindre l'egali­
te. ( ... ). 

« Une difference majeure entre 2006 et toute autre pe­
riode de I' histoire du Cambodge est, ii me semble, que 
les gens ordinaires aujourd'hui ne croient plus que 
ceux qui dirigent sont necessairement meritants, et que 
taus les autres sont nes pour etre pauvres, malades, 
sans protection legale, sous la coupe d' un gouverne­
ment irresponsable et rapace, eux-memes sans acces 
aux benefices de la globalisation, ni meme aux biens et 
services de base. ( ... ) 
« Est-ce que les ressemblances et les contradictions 
que I' on peut faire jusqu' en 1993, au 1997 avec des 
periodes precedentes vont se poursuivre dans les an­
nees a venir, c' est difficile a dire » conclut prudemment 
Chandler. 

Source 
Banque 
Mon -
di ale 

Inscriptions scolaire 
1W7" ~--------·---

~ 6000 +--------------­
~ 5000 ------------­
g. 4000 -!- -------- ---­

--~12006 
ID 199314 d'apres­

S o c i o -

... ... ..... . ~?~ .. 

CJ 20% poorest • 20% richest ..... . . .. 

~ 3000 +---------- ­
~ 2000 +-------­

!!J. 1000 +-a-- ­
~ 0 +-"'_ ._,,_ 

Poorest 
20% 

Next 
poorest 

20% 

Mddle 
20% 

Next 
richest 
20% 

Richest 
20% 

• 2004 econo -
~-~1 mi c 

surveys 
199 3-
94 I 
2 0 04 . 
c i I es 
par EiC 
13 juin 
2006. 

depenses pour la Sante Ces gra­
ph i q u es 
met tent 
bien en 

90% 

80% 

70% 

60% 

50% 

40% 

30% 

20% 

10% 

et !'Education milliers de rials /an (2004) 

Pllnualheallh 
eipenditure per 

capita 

-----,~--, 

0% 

familles possedant motos et TV 
evidence 
les Ires 
fortes ine­
galites en­
fre les plus 
pauvres et 
!es plus 

.---..,1 riches. Motor vehicle 
1 20% richest 

c 20% poorest 

Et la quasi 
stagnation 
des plus 

EducaUon 
eipendlture per 
enrolled child 

3BB 
pauvres 
depuis 10 
ans. 79% 

100 200 300 400 500 

II y a ce­
p end ant 
net progres 
pour I' en­
semble de 
la societe. 

Television 

0% 20% ; 40% 80% 80% 100% 

lnegalites comparees 
Dans son rapport 2005, le PNUD donnait un classement des 
pays par ordre d ' i negalites ( part de la richesse nationale pos­
sedee par les 10 % les plus riches et les 10 % les plus pau­
vres) . 
Les meilleures notes allaient au Danemark, a la Norvege, a la 
Belgique, pays ou les inegalites entre les plus riches et les plus 
pauvres sont les mains marquees. 

Le Cambodge ( selon des donnees de 1997) se situait dans 
une position moyenne, derriere le Vietnam ou la repartition de la 
richesse est relativement plus equitable, mais devant les Etats­
Unis ( ou le grand nombre de multimillionnaires en dollars aug­
mente I ' ecart) , devant la ThaHande, devant la Chine ... En 

queue de lisle le Zimbabwe, la Namibie ou I 'e cart entre les plus 
riches et les plus pauvres atteint des records ( c n 235, 236) . 
L 'ecart entre riches et pauvres a noire avis n' est pas un cri­
tere tres significatif de I ' etat d' u ne societe. Dans les pays en 
developpement, le developpement augmente de toutes fai;:ons 
ces ecarts. Au Cambodge, a partir de I ' egalite dans la misere 
presque parfaite etablie par les khmers rouges, ii est normal 
que des ecarts importants apparaissent. 
II faut d ' autre part faire une difference entre les riches nuisi­
bles (casinos etc ) et les riches utiles a la societe, comme Bill 
Gates et d ' autres. 
C ' est plut6t le sort des plus pauvres qui fait probleme. L' 
ecart entre la misere et la pauvrete, entre la pauvrete et le bien­
etre: ce sont ces ecarts-la qu • ii faut reduire , c • est la evidem-
ment qu ' i i faut faire porter I ' effort. C.n. 
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Centre de recherches en droit CRED 
Le 15 juin etait inaugure a la Faculte de Droit, sous la 
presidence du secretaire d' Etat a I' Education, a la Jeu­
nesse et aux Sports Pit Chamnan, en presence notam­
ment du recteur de I' Universite de Droit et de Sciences 
economiques M. Yuok Ngoy, du doyen de la faculte de 
Droit de Lyon 3 Hugues Fulchiron, un Centre de re­
cherches en Droit, le premier au Cambodge. II aura 
trois activites: 
- la coordination des publications de la Faculte: les An­
na/es, qui paraissent chaque annee; des ouvrages tels 
qu~ I' Introduction au droit cambodgien, le Lexique fran-
9a1s-khmer des termes juridiques, Le droit constitu­
tionnel cambodgien paru en 2006 sous la direction de 
Maurice Gaillard (en 240); 
- la formation continue : le CRED proposera des modu­
les et seminaires de formation destine aux entreArises 
et ONG en Droit du travail, Droit commercial et des so­
cietes, Droit fiscal. 
- expertise: le CRED se propose aussi, explique le chef 
de projet Stephane Retterer, de repondre aux appels d' 
offre dans le domaine juridique qui pourraient emaner 
des ONG et institutions publiques. 

' -
L' Union Europeenne au Cambodge 

Madame Jolanda Jonkhart, qui fait partie de ·1a delega­
tion de I' Union Europeenne au Cambodge, a fait le 22 
juin, lors de la reunion mensuelle de la Chambre de 
Commerce Franco-Cambodgienne, un expose sur les 
activites de I' Union Europeenne au Cambodge. 

Une remarque preliminaire: I' Union Europeenne en 
tant que telle n' est pas le plus important des bailleurs 
de fonds, depassee par la Banque Mondiale, I' ADB, . __ 
mais si I' on y ajoute I' assistance bilaterale de ses pays 
membres, elle vient tres largement en tete. 

De 2002 a 2004 I' Union Europeenne a assiste le Cam­
bodge dans quatre domaines: 

- le developpement rural pour 30,7 millions d' euros; - I' 
education pour 20 millions; - la sante pour 5 millions; -
la gouvernance et la democratisation pour 10 millions. 
Cette assistance a comporte des aides en faveur de I' 
administration locale, et de la collecte des armes. 

De 2004 a 2006 I' assistance s' est dirigee sur trois do­
maines: 

- le developpement economique pro-poor a hau­
teur de 15 a 17 millions de dollars; aide aux petites et 
moyennes entreprises dans I' agro-industrie; assistance 
aux echanges commerciaux. 

- appui au secteur social dans les domaines de I' 
education et de la sante : 9 a 11 millions d' euros , . 

- aide a la bonne gouvernance en particulier la re-
forme de la gestion financiere: 2,5 a 3,5 millions 
d'euros. 

Le domaine de I' assistance au commerce multilateral 
(Multrap) comporte divers chapitres: - amelioration de 
la qualite, du respect des normes internationales, mise 
en conformite (par exemple pour les produits de la pe­
che, les cosmetiques, les fabriques de glace . _. ); - le 
developpement des petites et moyennes entreprises 
dans le secteur de I' agro-industrie; - la defense de la 
propriete intellectuelle; - la production d' energie, un 
projet-pilote; - »Asia Invest » destine a favoriser des 
investissements conjoints. 

Multrap aide le Cambodge a se mettre en conformite 
avec les engagements pris pour adherer a I' OMC. Aide 

a la redaction de la legislation encore manquante: lois 
sur la concurrence, sur I' arbitrage, loi anti-dumping, 
mesures de sauvegarde . . . ; Assistance aux echanges 
commerciaux, procedures commerciales, reforme de 
Camcontrol, gestion du risque, probleme de la contre­
bande ... ; Aide a la diversification des productions ex­
portables ... 
Nous travaillons en cooperation avec les autres bail­
leurs de fonds, parfois e prolongement de I' ADB sur le 
terrain . 
Notre assistance consiste en dons, rappelle Jolanda 
Jonkhart, nous ne pouvons pas decider, ni user de 
moyens de pression: nous recommandons, nous insis­
tons .. . 

t1otellerie 

Le nombre des hotels au Cambodge est passe de 216 
en 1998 a 317 en 2005, le nombre des chambres, pen­
dant ces 7 ans, de 8 247 a 15 471, traduisant le fort 
developpement du tourisme, selon le rapport 2005 du 
ministere du Tourisme. 
La comparaison entre Phnom Penh et Siem Reap est 
interessante. On comptait en 2005, 134 hotels a 
Phnom...:' " .<;lnh et 79 a Siem Reap, mais pour le nombre 
de chart.tmres ii y avait quasi-egalite: 5 838 a Phnom 
Penh et R-630 a Siem Reap . 

• '>. 

Plus important: de 2004 a 2005 de nombre de cham-
bres d' hotels: a diminue de 12,1 % a Phnom Penh 
tandis qu' ii a augmente de 30,5 % a Siem Reap. 
Sihanoukville reste encore loin derriere avec, en 2005, 
40 hotels et 1 524 chambres. Evolution de 2004 a 
2005: - 9 % pour le nombre d' hotels, et + 0,4 % pour le 
nombre de chambres. 
Ailleurs en province: 64 hotels et 2 479 chambres. 
De 2004 a 2005 I' augmentation est faible en nombre 
d'hotels, mais forte pour le nombre de chambres: + 38 
%, ce qui signifie sans doute que le nombre des visi­
teurs augmente nettement mais qu' ils sont surtout 
concentres sur quelques principales agglomerations. 

Pour les g~est houses, comptabilisees a part: on en 
comptait 684 en 2005, dont 204 a Phnom Penh, 156 a 
Siem Reap, 88 a Sihanoukville et 236 ailleurs. 
L' evolution du nombre de chambres est interessante: 
de 2004 a 2005, + 45,7 % a Phnom Penh, et + 7,9 % 
seulement a Siem Reap. 

Ainsi la vocation tourisme plutot cher de Siem Reap 
. s' affirme, tandis que les visiteurs qui pratiquent les 

:. guest houses vont plutot a Phnom Penh. 
Le nombre des hotels de luxe donne d' ailleurs la meme 
indication: on en compte 9 a Phnom Penh et 10 a Siem 
Reap. Difference plus nette pour le grand luxe (de 220 
$ a plus de 1500 $ la nuit) : 2 hotels a Phnom Penh, et 
9 a Siem Reap. L' ecart entre Phnom Penh et Siem 
Reap pourrait encore s' accroltre dans les annees qui 
viennent 

A Sihanoukville, 1 015 guest houses, une augmenta­
tion de 8,8 %; ii est vrai que I' augmentation de 2004 
avait atteint 27 %. 

Ailleurs en province, on observe que le nombre de 
chambres de guest houses n' augmente guere: 2 643 
en 2005, + 2,6 % seulement par rapport a 2004. Elles 
sont assez nombreuses par exemple dans les provin­
ces de Banteay Meanchey (454), Kompong Cham 
(272), tres peu nombreuses dans celles de Pursat (58) , 
Kratie (85), Ratanakiri (58), Stung Treng (23), provinces 
tres peu peuplees. • 
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LI\fR£S les repartitions par ages, r -...... 
par provinces; et cette 
anecdote simple: une fil- ·-.."~:'""'·~,, 
Jette qui voudrait aller a I' --.... ..., .... 

Cam hodge 
Population et Societe 

d ' aujourd'hui 
par Procheasas 

V oila un livre utile pour tous ceux que concerne le 
developpement du Cambodge. II apporte des don­

nees precises sur les principaux dossiers de I' econo­
mie et de la societe cambodgiennes. Les exposes re­
posent sur les statistiques de grande qualite du NIS, 
lnstitut National de la Statistique et de quelques autres 
organismes, mais reste en meme temps pres des re­
alites vecues, avec des exemples bien concrets. C' est 
ce rapprochement chiffres - realites observees - com­
mentaires pertinents qui fait I' originalite de ce livre. 
Le fait aussi qu' ii est l'csuvre d' universitaires cambod­
giens de haut niveau, geographes, demographes et 
autres. Leurs dipl6mes ne les empechent pas de res­
ter tout a fait comprehensibles. 

Au nombre des sujets traites, chacun comme un dos­
sier, on note par exemple: 

- la demographie avec les observations necessaires 
sur la pyramide des ages; - la population active, re­
partition par ages, par secteurs d' activite, ... (le sec­
teur informel representerait 95 % de la force de travail 
si I' on y inclut I' agriculture); - la repartition des habi­
tants entre villes et campagnes et son evolution; ; - les 
migrations internes depuis 30 ans; 

- depenses et revenus dans la population de base; I' 
ecart, qui augmente, entre les plus riches et les plus 
pauvres : les 10 % les plus riches consomment 25 % 
de la consommation de tous les menages ( .. . ) « la 
situation actuelle, a rebours de ce que /'on pourrait 
attendre, montre une stratification socia/e rigide qui 
semble reproduire des positions inscrites dans /'his­
toire tongue » 

- La question du salaire des fonctionnaires: ensei­
gnants, sante publique et autres: avec le rappel de la 
reforme administrative telle qu' elle a ete exposee par 
Ngo Hongly dans Cambodge Nouveau. 
- le contraste entre Phnom Penh et le reste du pays; 
le probleme des squatters a Phnom Penh; 

- la vie politique, avec rappels historiques; les elec­
tions; repartitions par partis et par provinces; 

- la repartition de la population par religions, par 
provinces, avec de tres interessantes pages sur le 
bouddhisme, sur les musulmans, sur les chretiens ... 

- la scolarite, I' alphabetisation et son evolution, avec 
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ecole, mais ii n' y a pas d' argent pour 
acheter des pneus pour le vela ... 

- fortes pages sur la sante: la maladie, son 
role dans la pauperisation, la misere des ••t:_ 
centres hospitaliers, la mortalite infantile et sa repar­
tition par provinces, les salaires des medecins . . . « on 
peut mourir a Phnom Penh parce qu'on n' est pas en 
mesure de fournir /es que/ques dizaines de dollars 
rec/ames pour une radio ou une transfusion ». 
- I' aide internationale, son evolution (graphiques), 
son fonctionnement, ses repartitions (graphiques). Une 
bonne question: comment conjuguer les aides exte­
rieures et la souverainete du Cambodge ? 
Et un point sensible concernant I' assistance techni­
que: la coupure entre un « petit nombre de hauts res­
ponsab/es qui reconnaissent le bien-fonde de /' orien­
tation impu/see par /es organisations internationa/es et 
le «pays reel)) rural, pauvre »; 
Avec beaucoup de ban-sens, la place principale dans 
ces dossiers revient au monde rural dont I' impor­
tance, la situation, les problemes sont fortement docu­
mente et commentes. Le riz, I' importance des deux 
saisons dans la vie paysanne (« la possibilite d' activi­
tes de saison seche decide en grande partie du niveau 
de vie des paysans »), une vue realiste de la situation 
des villageois « sur le fit du rasoir, entre /' acces a da­
vantage de terres qui permettrait la survie comme 
paysan, et la vente forcee qui signifie la decheance ». 
L' aggravation de la situation avec la rapide concentra­
tion des terres; ii faut un marche des produits agrico­
les, une organisation, des moyens de communica­
tions ... 
Avec des encadres bien faits sur, par exemple: Pchum 
Ben, la langue khmere, la repartition des langues par­
lees, les Accords de Paris, la Constitution, . . . et une 
quarantaine de pages de temoignages directs tout a 
fait interessants, episodes de la periode khmere rouge 
vecus par des jeunes. 
Une reserve peut-etre: les donnees chiffrees ont sou­
vent plusieurs annees de retard, de sorte que les pro­
gres realises depuis ne sont pas pris en compte. 
Cela n' enleve rien aux qualites fondamentales d' un 
livre qu' ii faut garder sous la main. C.n. 

Cambodge, population et societe d' 
aujourd'hui, par Procheasas, 312 p., 
graphiques, bibliographie, chronologie, 
L' Harmattan 2006. 
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2005 bonne annee 
La production agricole a augments de 

13,5 % en 2005, permettant des exportations de riz de plus de 
800 000 tonnes, depassant le record precedent de 500 000 t en 
1998 a declare le ministre de I' Economie et des Finances Keat 
Chhon au 1 Oeme Forum gouvernement-entreprises. Le taux de 
croissance du PNB, qui avail ete de 6,3 % par an entre 1994 et 
1998 a atteint 8, 7 % de 1999 a 2003 et 11 , 7 % par an en 2004 et 
2005. [d' apres Kampuchea Thmey 22.6, trad. The Mirror] 

Assistance du Japan 
57,7 millions de dollars en dons ont ete promis par le gouverne­
ment japonais, le 12 juin. Sur cette somme - 41,2 millions servi­
ront a rehabiliter la RN1; - 9,3 millions serviront a construire trois 
petites centrales hydro-electriques (370 Kwh) et un generateur 
diesel (250 Kvh) pres de Sen Monorom; ils doivent etre termines 
avant 2012; - 3,75 millions de dollars serviront a creuser 380 
puits concernant 100 000 villageois de la province de Kompong 
Cham; - 3, 1 millions de dollars serviront a financer des program­
mes de bourses d' etudes. [d'apres Rasmei Kampuchea 13.6. , 
trad. The Mirror]. 

Decourages par la corruption 
Deux importantes societes, Shell et Mobitel, sont pretes a quitter 
le Cambodge parce que la corruption ne leur permet pas de sur­
vivre. Shell se plaint des importations de contrebande que le gou­
vernement autorise en faveur en particulier de Tela Petroleum 
Group, au la famille du Premier ministre a des parts, et de Soki­
mex. La saisie a Sihanoukville, a la mi-mai 2006, d' un bateau 
transportant 200 tonnes de petrole de contrebande n' est qu' une 
faible partie des importations en contrebande. Shell cherche a 
vendre et a quitter le Cambodge pour investir au Vietnam et en 
Chine. Sokimex-Sok Kong Import-Export de son cote ne paie 
que tres peu de taxes a I' Etat. Mobitel, joint venture britannique 
et suedoise, dirigee par I' okhna Kith Meng, serait prete aban­
donner parce qu' une nouvelle compagnie de telephone est pro-
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13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801/012 951 869 
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responsables du gouvernement. 
Une compagnie chinoise qui / 
projetait de rehabiliter et de 
gerer les chemins de fer aurait 
renonce a cause des dessous- r--~""'I -
de -table. Les grandes societes '":::·· : · 
europeennes et americaines n' · .• ; ·~ •. :::::: __ 
investissent pas au Cambodge 
a cause de la coruption. [d' apres Sralanh Khmer 18.5, trad. The 
Mirror] 

Barnes frontalieres 
La pose des bornes marquant la frontiere entre le Cambodge et 
le Vietnam, selon la Convention additionnelle signee le 10 octo­
bre 2005, va commencer debut septembre prochain et sera ter­
minee fin 2008, a declare M. Var Kim Hong, II y aura 353 bornes, 
de 3 types: 2 m de long, pour.Jes points de passage principaux, 
de taille moindre taus Jes 1,270 km; et d' un autre type pour Jes 
zones inondees (provinces de Kanda!, Kampot, Takeo) . Le coot 
de ces bornes en granit sera paye par le Vietnam. Des responsa­
bles du monde politique et de la societe civile doutent que ces 
bornes soient placees de fagon equitable, ou recommandent au 
gouvernement d' etre extremement attentif. [d'apres Samleng 
Yuvachun Khmer 8.6., trad. The Mirror] 

Croissance 2006 : 6 % ? 
En 2005 la croissance de I' Agriculture a atteint 40 %, celle du 
tourisme 35 %, celle de la Confection 20 %. Au total le PNB a 
augments de 13,8 %, chiffre record. La croissance en 2006 de­
vrait etre nettement plus faible, plus proche du chiffre de 2004, 
(7,7 % selon les chiffres corriges du ministere des Finances). Le 
PNUD en decembre 2005 prevoyait pour 2006 une croissance 
de 6 %. II est vrai qu' ii estimait alors la croissance de 2005 a 6, 1 
%, chiffre finalement plus que double. (sources diverses) 

Vietnam: nouveaux leaders 
Nguyen Tan Dung, jusque la vice-Premier ministre, a ete elu 
Premier ministre le 27 juin par 92 % des voix a I' Assemblee na­
tionale, remplagant Pha Van Kha'i, 72 ans; et Nguyen Minh Triet, 
jusque-la chef du parti communiste a Ho Chi Minh Ville a ete elu 
President par 94 % des voix, remplagant Tran Due Luong. L' un 
et I' autre etaient Jes seuls candidats . 
Dung, 56 ans, ancien gouverneur de la banque centrale, origi­
naire de la province de Ca Mau, etait ces dernieres annees I' un 
des responsable de I' economie -qui a atteint le taux de crois­
sance le plus eleve de l'Asie du sud-est avec 7,5 %. Combattre la 
corruption, les gaspillages et la bureaucratie feront partie de ses 
priorite, avec I' acceleration du processus de renouveau global du 
pays, a+il declare. 
Triet, 63 ans, originaire aussi du sud (province de Binh Duong) 
est un economiste reformateur, connu pour combattre la corrup­
tion. II a contribue a attirer Jes investissements strangers dans la 
province de Song Be dont ii avait la charge. 
Le nouveau president de I' Assemblee Nationale est Nguyen 
Phu Trang, chef du parti communiste de HanoL 
Le leader le plus puissant est cependant le secretaire general du 
parti , Nong Due Man, qui a ete reelu en avril dernier pour un 
nouveau mandat de 5 ans. 
L' equipe sortante a pratiquement acheve I' adhesion du Vietnam 
a I' OMC -elle devrait intervenir a la fin de I' annee. 
En novembre aura lieu a Hano'i le sommet de la Cooperation 
economique Asie-Pacifique. [d'apres International Herald Tri­
bune 28.6] 

A ttention '\Olf\'ELLE .\Dl~ESSE e-mail 

Cambodge.nouveau@forum.org.kh 

Guide Total des Routes du Cambodge 
3eme edition, 92 pages grand format, 30 cartes en qua-

drichromie, commentaires en fram;:ais et en anglais. 

A Phnom Penh: Mekong Libris, Carnets d' Asie, Monument 
Books, Se Santi, Cambodiana, Thai Huot, Pochentong Airport, 
... En province: boutiques Total, agences de la banque Acleda ... 
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